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Le poisson au Cameroun représente une source économique de 
protéhes animales, intéressante dans un pays oil la principale cause 
de sous-nutrition est précisément la faible consommatioh d'azote 
4 
I- 
pro tidique: 
No&e intention n'est pa& d'étudie; en détail le problème de la 
pêche et d e  faire l'inventaire scïentifique systématique des espèces 
. de.la faune ichtyoIogique du Territoire, travail qui a été remarqua- 
blement traité.par MONOD a ~ i  cours de la Mission #Etude effectuée 
par 'lui en 1925-1926 (l), mais de prksenter les quelques espèces les 
plus fréquentes récoltées par les pêcheurs, indigènes, ou industriels 
européens et que nous retrouverons sur les marchés de Douala. 
Ces espèces seront la base de l'approvisionnement de la 
ménagère africaine. L'établissemenE. de leur valeur alimentaire 
permettra aux eiiqu&t$urs de chiffrer la consommation protidique 
animale dans. cette r6giop. 
. 
- 
' 
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RQcolte des 8cAantillons 
Les échantillons prPlevés l'ont été, d'une part chez les armateurs 
mareyeurs, ceux-ci pratiquant soit la pèche d'estuaire en eaux 
saumâtres, soit la pèche hauturiGre en eaux salées, ce qui esplique 
la variété des espèces ramenées par ces sociétes. 
D'autre part, au stade de la pèche artisanale indigène : p6che 
esciusivement c6tiPre et quotidienne. 
Toutes ces espèces se retrouvent sur les marchés indigèrles dc 
Douala : marchés de Joss, Bonapriso, Bali, Deido et New-Bell. 
L'un des marchés les p1u"s importants pur son débit est le niarcIl6 
. de la Béséké, entre les quartiers de Joss et Akwa. Alors que partout 
ailleurs ce sont les markets-boys ' qui assurent l'écoulement de la 
pèche, a u  marché de la Béséké les pècheurs e u s - n i h e s  apportent 
en  fin de journée le produit de leur r6colte. 
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L'biat de conservation du poisson est assez bon clicz les armateurs 
qui utiliscd la glace dks la p&che, niais beaucoup moins satisfaisant 
entre IPS niains des Africains qui I'empilent tel quel.dans les pirogues 
et I'Ctalc!nt sur des ialJles de bois pour la vente. 
'Fsctrniqrses anaEytiques 
La détermination de la valeur alimentaire d u  pbisson fait appel 
J U X  trrhniyues analytiques classiques de l'analyse alimentaire. Nous 
avons en son temps rCdigé un rapport concernant les techniques 
ulilis6es au 1al)oraioire de biochimie de 1'I.R.C.A.M. (2), niais nous 
avons été amené pour des raisons pratiques à modifier certaines de 
ces techni yues. 
i -  
.. ~ . .  
1) Echantillonnaye : L'échantillonnage a été fait dans les meil- . 
' leures conditions de précision compatibles avec le nombre des 
individus de chaque espèce. Nous avons suivi les indications de 
. 1'A.O.A.C. (3) qui sont un intéressant essai de normalisation dans le 
~ domaine' de l'analyse alimentaire. 
. -  
_ .  - .  '- I 
2) Eau .- 'La teneur en eau a ét6 déterminée par  pesée dB4ren- 
tielle après dessication à,l'étuve à 110° jusqu'à poids constant. 
~- 
..* 
- 
L, 
3) Eléments énergétiques : 
A) Protides : Par l a  iechnique de KJÉDAHL avec l'utilisation 
B) Lipides : Par extraction aux solvants volatils. 
' du coefficient 6,25. 
, .  . - .  
4) ElCmenfs minéraux : 
A) Cendres : Par  calcination au  rouge sombre, reprise. par 
B) Calcium : La technique utilisée est une teclinique de 
C) Phosphore : Dosage par la te 
. 
- ,  l'eau puis par l'acide chlorhydrique. 
dosage rapide par turbidimétrie (4). . ' - " \  
. -  SUBBAROI~ (5). , 
* I  . - -  . "  
. - .  
es rgsulta'ts analytiques ne comporteront pas de chiffres de 
biocatalyseurs ; ceux-ci seront obtenus ultérieurement par  des 
Les 22 espèces citées dans le  tableau suivant ne sont, répétons-le, 
que les espèces les plus fréquemment rencontrées sur les marchés ; 
nous avms volontairement passé sous qilence les poissons plus rares, 
dont la consommation n'atteint pas la fréquence de ceux énumérés. - 
. méthodes microbiologiques. 
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4 
5 
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7 
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11 
12 
13 
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15 
16 
17 ' 
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19 
20 
21 
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Nom Douala Nom français commun Nom scientifique Famille . 
Nyomo , Sole langue de chien Cynoglossus senegalensis Cynoglossidae 
Eyama Poisson, disque Drepane africana Ephipiidae. 
Ngowa 6 Pristipome - de Jubelin Pristìpoma jubelini Prìstipomatidae 
Sè . Petit capitaine A . Galeoïdes polydactylus Polynemidae . 
Mousobo Bar . Otolithus brachygnatu: Sciaenidae"" 8 - 
__ 
, -  
~ ,.. ' . -  
. Diben. Barbillon I Pentanemus quinquarius , Polynemidae 
, Yenda Mâchoiron - Tachysums heudeloti - Siluridae , 
I Larnus peli - Sciaenidae 
4 . - 
Ethmalosa dorsalis Clupeìdae 
Illieka airicana Crypeidae - 
Polynemus quadrifilis Polynemidae 
J 
1 Wanga Madongo + E p a  ~ Alose 
Mom Sardinelle 
. 6 è  Capitaine 
Mbo Malet Mugi1 cephalus Mugilidae 
Wmga Carpe de mer Lutjanus agennes ~ Lutjanidae p -- i Nyendi Bossu Corvina nigrita Sciaenidae 
Yenda Mâchoiron TaChysurUS gambensis Siluridae 
Mouabo Brochet de mer Sphyraena guachancho Sphyraenidae 
Ekeke Poisson faucille Psettus sebae Ephipiidae 
Ngoye Grande carangue Caranx carangus Carangid ae 
Wombé Raie hirondelle ~ Pteroplatea altauda Trigonidae 
Douba Pastenague Dasyatis sp. Trigonidae 
Ngope Trach yno t e Truchynotus falcatus Carangìdae 
22 1 Nyendi 
Résulluts unalyliques.. 
Les principaux résultats analytiques concernant la valeur alimen- 
taire des poissons du Wouri sont consign& dans le tableau ci-contre, 
la valeur énergétique étant calculée d'aprits les coefficients généraux 
 ATWA WATER : protéines il, lipides 9. 
com me rr +ai le5 
Corb Coruina nigra I Sciaenidae 
Les espèces récoltées ont été déterniinées avec la collaboration 
de M. DUCROZ, vétérinaire biologiste à Douala. De nombreux élgments 
d'information ont été troLwés dans l'ouvrage de CADENAT (7) ainsi 
que dans la clef de Roux et COLLIGXON (8). 
1 
i 
ROSSIGNOL (9), dans un rapport préliminaire, avait mis l'accent 
sur les ressources et les possibilités économiques du Cameroun 
maritime. Un inventaire rapide des principales espèces de l'estuaire 
a été réalisé par lui. 
. I1 faut remarquer la constance assez grande des Ptéments dits 
energétiques : protides et lipides. 
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I64 
275 
205 
IZO 
250 
66 
263 
60 
I12 
85 
508 
I98 
403 
I90 
625 
196: 
81 
108' 
333 
632 
236, 
87 
1.34 
.- $ ' c  
0,5 
0,8 
I,I 
0,9 
1.2 
0.7 
I,O 
I,I 
4.2 
1.7 
1,6 
IO 
2,2 
0.9 
0,6 
1.0 
I, 
1,D 
0,7 
9.8 
I,O 
0.8 
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x 
op 
I8 
90 
36 
IO 
6 
IO 
5 
50 
I38 
I20 
177 
15 
250 
9 
1-5 
25 
54 
27 
9 
. 9 
95 
41 
Pour les protides, la nioyenne arithmétique est 1Y,5 et les valeurs 
particulikres s'bcartent peu de ce chiffre. 
On notera cependant une  teneur de 22 g pour 100 pour Corvìrzn 
nigrifa. 
Les teneurs en lipides sont en g&ni.ral peu &lev& sauf, pour 
Etlimnlosa dorsd i s ,  ce qui pourra faire classer ce poisson dans la 
cnthgorie des poissons gras. 
La composition en subsl anccs niin&rales est assez varjahle, 
surIout pour le  calcium : cc1 dernier él6ineni varie dans d'assez larges 
proportions et passe, de 5 nig pour Tuchysrirus heudeloti, à 250 ing 
pour Luijunus qriznes .  Ce fait avait d'ailleurs eté signalé par 
CAI'SEHET (10). Lc pliosphore présente moins dc variations absolues, 
sa valeur hiopqnne oscille aux environs de 174 nig. 
- -  
. 
Cynoglossus Senegalensis 
Drepane zfricma 
Pristipone jubilini . 
Galeoldes polydactylus 
Otolithus brachygnatus 
Pentanemus qulnquarius 
Tachysurus heudeloti 
Lar inus  p e l i  
Bthmdlosn dorsalis 
Illisha afrxans 
Polynemus quaarifilis 
Mugi1 cepalus 
Lutjanus agennss + 
C o m m a  nigrita 
Tachysurus gambensi9 
Sphyraena guachancho 
Psettus sebae 
Caranx carangue 
Yteropla~ae altavela 
Dasyatis sp. 
Trachynotus .f3lcatus 
Corvina nigra 
. a  , 
,.,' 
c 
: c  
O P  
* I -  P a  a o  m u  
m 
.? 
a: 
? o p  
39.0 0.5 
I8,O 1.6 
21,o 1,I 
I9,2 0,6 
19.2 0,6 
19.2 0.7 
I9,2 0.7 
19,5 0,6 
20,3 4,I 
I8,6 I,2 
19.8 0,3 
20,O 0.7 
19.2 0.3 
22,O 0.6 
I8,O 0,6 
20.5 0,5 
20,7 2,0 
I8,5 2.7 
18.1 0,2 
I9,3 0.6 
10.: 2,5 
19.2 0..9 
préser 
? ; a  
z o p  
x 
op 
o 1  
m a  
+ ¶ Y .  
o p -  
'ki 
I05 0,4 
235 0,4 
I58 0,7. . . 
225 U,8 
m a  0,4 
II7 0,5 
193 0,4 
I77 I,4 
Peu de variations à signaler pour-íe fer, en quantités 
faibles ; il faut cependant signaïer une teneur de 2,5 mg pour 
Eihmalosa dorsalis qui s'écarte netteinent des autres valeurs, beau- 
coup plus faibles. 
Nous avohs comparé les valeurs obtenues au cours de l'analyse 
chimique avec les valeurs données dans l'excellente thèse de 
GIRAUD (ll), et si nous trouvons en général de bonnes concordances 
avec ses chiffres, nos valeurs de phosphore s'en écartent cependant 
nettement. Nous pensons qu'il faut' attribuer cette différence à la 
technique d'analyse que nous utilisons. 
L. . ' 
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A quoi faut-il attribuer les grosses diRérenies ohservées dans les 
Les chiffres donnés concernent en principe la chair musculaire 
du poisson, donc *la partie réputée comestible. Or cette partie comes- 
* - tible est en fait privée des. arêtes, principal matériau d'apport 
phospho-calcique. L'opération préálable d'enlèvement des arêtes est . difficile, surtout lorsqu'on opère sur la chair Eraîche, assez cohérente- 
I1 semblerait que, malgr6 toutes les précautions prises, il'reste dans 
les cendres une petite quantité d'arêtes non éliminées dans le stade 
préparatoire. Cette quantité est- essentiellement variable suivant 
l'espèce. Pour les gros poissons pourvus de fortes arêtes, dont l'élimi- 
nation est quasi intégrale, nous. trouverons précisément des taux de 
calcium beaucoup plus faibles. C'est le cas notamment de PferopZutæ 
et Busyatis. 
. 
' chiffres de dosage du calcium ? ., 
c ,  
. i -  
l 
Ces différences n'ont d'ailleurs que peu d'importance éar, dans 
. les conditions de la consommation, nous retrouverons les mêmes 
. difficultés qui feront absorber malgré lui au consommateur de petites 
arêtes riches en calcium, pour le plus grand bien de sa nutrition 
-1. 
minerale. . 
- 
Y 7  
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Conclusions . 
présentent une composition chimique voisine de celle donnée. par 
les tables internationales de F.A.O. (12). . .  
Le tableau synoptique suivant montr,e en parallèle'la moyenne 
générale des poissons de Douala et lés valeurs F.A.O. de poissoiis 
- i  
Les ' poissons de ]i'estuaire** la région cÔti6re de Douala 
, 
mafgres : , .  
1 .  
, .  . . .  
Humidité ...................... 
Protides .......... '. ........... 
Lipides ......................... 
Cendres ....................... 
Calcium ....................... 
Phosphore ............... ". ... 
Fer ........................... 
Calories ....................... 
. Douala 
. 78,3 
19,5 
1 s  
1,2 " 
55 
174 
0,6 
87,9 
__ 
F.A.O. maigre I F.A.O. ,moyen 
I 
8 
77,2 
19,o 
O S  1 2 3  
I 
81,a 
164 I 
I 104 
. I  
75 
Les échanlillons de Douala peuvent donc se placer dans les 
poissons niaigres intermédiaires entre la morue et les autres poissons 
ni aigres. 
Nous n'avons pas trouvé ci'espkces sp6cifiquement grasses 
contenant 10 p. 100 ou plus de lipides. 
C e  caractkre particulier des poissoris rie la haie de Do~iala leur 
confPre une valeur alirncntaire faible, coniparative~nent à la chair 
inusculaire de beuf  plus riche en lipides, rnnis dans un  pays o h  In 
, i  
t 
3 
I 
1 
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consomination de 1ipide.s vkgétaux et en particulier d’huile de palme 
cst pléthorique, l’importante source d‘azote animal que constitue le 
poisson est loin d’être n6gligeaBle. 
Les enquetes effectukes à Douala montrent bien l’importance 
attribut+ au poisson par les indigknes qui en sont friands et 
compensent ainsi de facon naturelle la pauvreté de I’approvision- 
nernent en viandes animales. 
Le même travail est actuellcinent en cours pour les poissons de 
rivikre du Logone Tchad et nous montrerons l’importance de la 
consommation du  poisson dans les rkgions du Nord Cameroun. 
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